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PRINCIPES SUR? L'ÉDUÇATION.'

iest uîne erreuir funeste quli a exeleé
mir la direction de l'instruction publique
en France les conséquences les plus
déplorables. C'est celle qui conisiste à nie
voir datns l'instituteur de l'enfance qu'un
professeur, et à mesurer ensuite le
mérite de ce professeur, lion à son
aptitude pour l'enîseignemient, mais à
l'étendue de son savoir. C'est sous l'em-
pire de cette double erreur que l'instruc-
tion a été substituée à l'edticationi, et
l'érudition dut savanît au talent de P'ins.
tituteur.

Dès lors le savoir est devenu l'unîiquîe
point de mire des maîtres. C'était l'uni.
que titre, eni effet, qu'ils eussent à
produtire suir la scène des examens et
des concours pour parvenir d'emblée à

des chaires qui euissent réclamé, avant
tout, un art de diriger les esprits et de
gouverner les caractères, qui ne pet
être que le fruil de l'expérience et de
sérieuses médittions.

Nous touchons certainement ici une
des plaies les plus funestes de notre

système d'instruction publique. Mal heui-
reusemient l'inîstrutction prini tire n'en a
pas été elle-même à l'abri. Il est d'au tant
pluis ulrgent de l'en préserver que le mnal
y devienîdrait [,lits grave que dans l'in-
strucetion secondait e, et y produirait ne
perturibalion plus futneste enlcore.

Dans l'enseignemenît primaire, en
effet, l'iîtrutetioti pu reneti tscîcri tifique
du mnaître, si elle se proportiotnne sîtx
besoôii:s réels Cips élèves auxquels elle
s'adîEsse, se trouve resser'rée dans des
limites% assez circonîscrite%. Il est dont- à
crainîdre que si l'on miesure à cette
échelle seule la valeur d'u)n inistituîteur,
ou ne soit conduit, commîe cela a lieu,
à sortit- du cadre des connaissanlces dans
lesquelles cet enseignenment doit se ren-
ferimer., et qut'oni n'ouvre alors à l'Imbi-
tion et à 'ixpreî du jetune maître
une voie doublement dîgîeîe

Noni seulemnt on l'expose à porter
ses efforts vers des études qui ne sont en
harmonie ni avec les besoins, i avec

.~s goùts dle sa profession, mais on court
risque (le fausse'r soit jugemont euî
eg.îrant sa vanité pir de, uui-ne

spficiel1les, incohérentes, dont il se
montrera d'autant plus fier qu'il les
possédera plus iticomplètemeiii. Il en.
résutte un effet plus 1*;^tIhentx oncore .
c'est que le je'une maitre ainîsi détourné
de sa voie, niéglige et perd de vu'.- les
qualités solides et essentielles, et lez
connaâissances fonidamenîtales qui de
vraient être l'objet de ses préoccupitioiis
et le buît de ses efforts. Au lieu d'un) bain
itistituleur conduisant snn écolit avec
zèle et inîtelligence, dévoité à ses devoirs,
attaché à ses élèves, estimé des fdailles,
honorant sa proft-;sioti et s'en trouvant
honoré, on arriverait à n'avoir produxit
que cette triste espèce de pédants; demi
savants ou demi-littérateurs, d'autant
plus prétqntiesux qu'ils ne sont bons à
rien, a7au tant plus dangereux qu'ils sont


